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Du Mont-Saint-Michel… 
aux Sœurs des Campagnes

est en 1929 que je 
suis née, dans une 
petite ferme vivant 
du maraîchage où 
nous avons travaillé 
avec nos parents. 

Mon adolescence a été marquée par le 
débarquement et les bombardements : le 
champ derrière la maison a été labouré par 
les obus.
Le Seigneur a fait des merveilles, Il m’a 
guérie de ma grande timidité. Nous étions 
une famille de quatre enfants. Deux sont 
restés en agriculture et le troisième a été 
menuisier.

Je voulais être gaie et vivre 
heureuse !
C’est seulement  après le mariage de ma 
sœur aînée que j’ai réfléchi  à mon avenir. 
Et c’est là qu’en priant pour fonder un foyer 
chrétien comme ma sœur, que le Seigneur 
m’a fait comprendre qu’il n’y avait pas que 
le mariage qui était beau. Il y avait aussi 
la vie religieuse. La Parole de Dieu m’a 

éclairée. Dans l’Évangile de Saint Marc 
(10,17-22), le passage du jeune homme riche 
a fait tilt en moi. Jésus le regarda et l’aima 
et il lui dit : Une seule chose te manque : 
va,  vends tout ce que tu as, donne-le aux 
pauvres, puis viens et suis-moi. Le jeune 
homme s’en alla tout triste, ne voulant pas 
tout quitter. Moi je voulais être gaie et vivre 
heureuse. Après un long temps de lutte, 
de prières, de réflexion, j’ai cherché où le 
Seigneur m’appelait. La lumière est venue 
en lisant le journal Fripounet. Un article sur 
les Sœurs des Campagnes et la photo d’une 
Sœur trayant une vache m’a séduite… J’ai 
pris contact avec Sœur Ghislaine, puis 
je suis allée faire un stage à Lumigny en 
Seine-et-Marne. Là j’ai été frappée par leur 
simplicité, leur joie et leur courage… De 
vraies rurales ! J’ai aussi été sensible à la 
beauté de la liturgie célébrée matin, midi et 
soir.

Tout de suite embauchée !
C’est à vingt-sept ans que je suis entrée chez 
les Sœurs. J’ai fait le postulat, le noviciat et 
ma profession à Lombreuil dans le Loiret. 
C’est de là que je suis  partie en stop avec 
une autre Sœur jusqu’à Saint Saturnin dans 
le Cher. Puis en mobylette, nous sommes 
allées à Tercillat dans la Creuse. Arrivée en 
début d’après-midi, j’ai été tout de suite 
embauchée pour faire la lessive chez la 
postière. En descendant au lavoir, j’y trouve 
plusieurs lavandières….Voyant  une Sœur 
arriver, les langues ont dû bien se délier 
après ! Ce n’est que dans la soirée que 
nous sommes arrivées au Prieuré situé à  
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2 kilomètres du bourg. Là, la troisième nous 
attendait. Tout est simple dans notre vie. 
Toutes les trois nous travaillions à l’extérieur 
chez des agriculteurs, des commerçants, 
des artisans et aussi chez des retraités. Je 
suis marquée par la simplicité et l’accueil 
dans les familles et la pauvreté de la région. 
De là, je suis partie pour la Seine-et-Marne. 
Ce fut un grand changement de mentalité. 
Puis je suis descendue dans la Drôme. Là 
j’ai fait beaucoup de travaux saisonniers : 
cueillette du tilleul, d’abricots et de pêches. 

De la Drôme,  je suis allée en Haute-Garonne.  
J’y suis restée onze années. 
Là j’ai découvert les 
Pyrénées et la région. 
Et de la Haute-Garonne,  
je suis remontée dans 
l’Yonne où je suis restée 
dix-huit ans. Dans ce 
secteur j’ai accompagné 
beaucoup de familles 
en deuil. Cela m’a 
permis d’accueillir de 
nombreuses  confidences, 
de partager des peines,  
des souffrances qui 
ont tissé de profondes 
amitiés et aussi, de 
mieux connaître la 
région.

Et depuis cinq 
ans me voilà 
en Touraine, à 
Ligueil. 
C’est vraiment la 
retraite ! Je n’ai plus 
de responsabilités. J’ai 
arrêté de conduire, c’est 
vraiment une étape dans 
la vie ! Je suis heureuse 
de participer à un groupe 
du Rosaire et aussi 
au MCR (Mouvement 
Chrétien des Retraités). 
Je partage également 
la Bible avec un groupe. 

C’est un temps où on apprend davantage 
l’abandon au Seigneur. On Le rejoint  aussi 
par la prière y donnant plus de temps et 
par les services dans la communauté, 
suivant le Christ de plus près, Lui qui s’est 
fait SERVITEUR. Je fais l’expérience de 
la bonté et de la patience du Seigneur. Il 
n’abandonne jamais ceux qui s’attachent à 
LUI. Je peux dire à tous : DIEU nous aime 
inlassablement, tel que nous sommes et 
veut notre bonheur.
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